
16 décembre 

 

Bienheureux Joseph Tien, prêtre 

et ses compagnons, martyrs 

 

Mémoire 

 
(Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements, Prot. N. 566/15, 17 octobre 2016) 

 

 

Pendant la guerre d'Indochine, au Laos, entre les années 1954-1970, dix-sept disciples du 

Christ ont souffert le martyre pour l’amour de son nom. Il y avait, parmi ces saints martyrs, le 

jeune prêtre Joseph Tien (Ban Then, 5 décembre 1918 - Muang Xoi,2juin 1954), premier 

martyr laotien, ainsi que d'autres catéchistes [Paul Thoj Xyooj (1941-1960), Joseph Outhany 

(1933-1961) Thomas Khampheuane Inthirath (1952-1968), Luc Sy (1938-1970), Maisam Pho 

Inpeng (1934-1970)] du lieu. Des membres de la Société des Missions Etrangères de Paris [P. 

Jean-Baptist Malo MEP (1899-1954), P. René Dubroux MEP (1914-1959), P. Noel Tenaud 

MEP (1904-1961), P. Marcel Denis MEP (1919-1961), P. Lucien Galan MEP (1921-1968)] et 

de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée [P. Mario Borzaga OMI (1932-1960), P. 

Louis Leroy OMI (1923-1961), P. Michel Coquelet OMI (1931-1961), P. Vincent L’Hénoret 

OMI (1921-1961), P. Jean Wauthier OMI (1926-1967), P. Joseph Boissel OMI (1909-1969)] 

ont aussi offert leur vie en sacrifice afin que l'Evangile puisse être entendu. L'Eglise au Laos 

reconnaît en ces bienheureux ses pères fondateurs. 

 

 

_________________ 

 

 

 

Eucharistie 
 

 

Commun des martyrs : de plusieurs martyrs. 

 

PRIÈRE 

 

Dieu de providence infinie, 

tu as choisi le Bienheureux Joseph Tien, prêtre, 

et ses compagnons, martyrs, 

pour établir ton peuple parmi les Laotiens, 

accorde, nous t'en prions, 

qu'en nous mettant au service du plus petit parmi nos frères, 

nous puissions aussi, à leur intercession, 

mériter de posséder le royaume des cieux. 

Par Jésus Christ. 

 

 

_________________ 

 

 

 



Office des lectures 

 

Commun des martyrs : de plusieurs martyrs. 

 

2e LECTURE 

 

Relation sur la disparition du bienheureux Marcel Denis, par un contemporain. 

(P. Marcel Vignalet-Vergés M.E.P., En souvenir du père Marcel Denis, missionnaire au Laos, 

disparue en 1961 : Positio super martyrio, Roma 2014, pp 1l22-1125) 

 

 

Nous nous reverrons au Ciel 

 

Au bout de quinze ans de labeur, ce 17 avril 1961, Marcel Denis disparut pour toujours. En 

ces temps et lieux, disparaître n'est pas chose rare : il faut s'attendre à tout, surtout au pire. ... 

Quand vous avez tourné au bout du sentier, personne - même vous - ne sait où et quand vous 

allez aboutir, tant les aléas sont nombreux... Les distances sont immenses, les pistes 

défoncées, les rivières indomptées doivent être franchies à gué ou à la nage. À l'horizon il n'y 

a ni panneau, ni poste, ni facteur, ni téléphone, ni médecin, ni gendarme. Rien que la belle 

nature exubérante et impitoyable, cruelle au fiable, indifférente à tous. De loin en loin, 

quelque village, avec sa trouée de rizières, petit îlot perdu dans l'immense forêt, redoutée des 

hommes parce que royaume des esprits mauvais et des bêtes féroces. Tout seul, on ne s'y 

aventure pas bien loin et jamais sans son coupe-coupe et ses gris-gris protecteurs, car on ne 

peut compter que sur soi et sur le Ciel... 

 

Tout le temps que Marcel passa au Laos sévissait la fameuse guerre d'Indochine. Les 

immenses espaces de son domaine étaient alternativement parcourus par les troupes 

gouvernementales ou révolutionnaires, sans que les unes et les autres réussissent à imposer 

leur loi. Suivant le flux et le reflux des uns et des autres, vous pouviez tomber sur une 

embuscade, être pris dans une escarmouche ou une fusillade. Suivant votre direction, on 

pouvait vous accuser de traîtrise ou d'espionnage, et tout cela au milieu des pillages, des 

incendies des dénonciations, entraînant répressions et vengeances également sanglantes. C'est 

dans ce climat que se mouvaient, chaque jour, les missionnaires, avec la tranquille conviction 

de ne faire que leur devoir dans un monde ordinaire. Ils vous auraient ri au nez si vous les 

aviez pris pour des héros, mais chacun aurait pu vous raconter moult aventures burlesques ou 

tragiques dont il était revenu... 

 

La vraie dimension est donnée par ceux qui n'en sont pas revenus ! Pour la seule 

mission de Thakhek, aux côtés de Marcel, en ces années-là, le Père Malo mourut 

d'épuisement dans sa marche de captif, en 1954, le Père Dubroux fut tué en 1959, le Père 

Tenaud disparut en 1961 et le Père Galan fut tué en 1968. Ils sont sur la longue liste du 

martyrologe de la salle des Martyrs de la Rue du Bac. 

 

Ce matin du 17 avril 1961, Marcel, étant à Thakhek, apprit que le village de Phon Sa-

at, à 30 kilomètres environ, était menacé par les Viêts qui avaient déjà pris tout l'est de son 

secteur. Il avait laissé là son catéchiste Unla et sa famille. Il jugea donc nécessaire d'aller le 

couvrir et de prendre à sa charge tous les griefs que les révolutionnaires n'allaient pas 

manquer d'élever contre le responsable de la petite chrétienté. Il était parfaitement informé des 

risques encourus et savait qu'il serait traité en ennemi du peuple, valet de l'impérialisme, 

espion du colonialisme et autres crimes du même ordre. Il savait le peu de cas que faisaient 

les Viêts des droits de l'homme, de l'honneur ou de la vie de ceux qui n'étaient pas de leur 



bord. Il partit pourtant pour parer les coups et détourner sur lui les accusations qu'il 

pressentait. Peu de jours auparavant, nous avions eu, avec le groupe de Thakhek, une journée 

de prière et de réflexion. Une fois de plus, nous nous étions accordés sur la conduite à tenir 

face à ces avancées et reculs des forces en présence. L'Évangile nous dictait la réponse : le 

missionnaire est un pasteur et non un mercenaire… Le Bon Pasteur ne s'enfuit pas devant le 

péril... Il donne sa vie pour ses brebis... Marcel connaissait son Évangile et il partit sans 

regarder derrière lui. 

 

Jamais, sans doute, nous ne saurons la vérité sur ses derniers jours, les humiliations ou 

les souffrances qu'il eut à endurer. Le dernier témoignage fiable est celui de son catéchiste 

Unla qui le vit partir de Phon Sa-at au volant de sa Jeep, entouré de ses geôliers qui ne 

savaient pas conduire. « Ils n'avaient pas l'air méchants, nous dit Unla plus tard. Ils 

l'autorisèrent à revenir sur ses pas pour prendre son bréviaire et le Père en profita pour nous 

dire, sans équivoque : À Dieu. Nous nous reverrons au Ciel. » 

 

 

 

 

Répons        cf. Mt 5,44-45.48 ; Lc 6,27 

 

V/. Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui 

vous persécutent et qui vous calomnient. * Afin d'être vraiment les fils de votre Père qui est 

aux cieux. 

R/. Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait. * Afin d'être. 

 

 

 

Prière 

 

Dieu de providence infinie, tu as choisi le Bienheureux Joseph Tien, prêtre, et ses 

compagnons, martyrs, pour établir ton peuple parmi les Laotiens, accorde, nous t'en prions, 

qu'en nous mettant au service du plus petit parmi nos frères, nous puissions aussi, à leur 

intercession mériter de posséder le royaume des cieux. Par Jésus Christ. 

 

 

_________________ 

 


